
£h*»*l!UÏ" o e réserve et aux compagnies de dépôt w î de» 
bataillons de chasseurs. 

Cavalerie. — Seront convoqués au printemps de 1803. 
en quatre séries et par ordres d'appel individuels les réser­
vistes de cavalerie des classe» l«W3 et 1887. Nous avons 
delà publié les dates des séries. 

Par exception, dan» les Se et 3e corps d'armée, les ré­
servistes affectés aux régiments de cavalerie de corps 
seront appelés du il août au 17 septembre, les réservis­
tes des mêmes régiments appartenant i la classe 1886 
seront également convoque» eu 18*1 par anticipation 
pour censtituer dos régiments de réserve de cavalerie 

Artillerie —Les hommes des classes 1883 et 1887 seront 
appelés en 1803 ; ceux affectés aux régiments de campa­
gne du 10 avril au 31 août, ou du » octobre au îHiovem-
bre : ceux des bataillons de forteresse du 31 août au 17 
septembre.enQn ceux affectés au Iraui des e.mipages aux 
campagnes d'ouvriers d'artillerie et dartillciers pendant 
tont le cours de l'année. 

Génie. — Seront convoqués du 21 août au 17 septembre 
les réservistes des classes 1883 et 1887 appartenant aux 
régiments du génie et au régiment de chemins de fer; 
les sapeurs-conducteurs do 9 octobre au 5 novembre. 

REVUES D'APPEL. — Seront soumis à nue revue d'appel 
les hommes des services auxiliaires appartenant aux clas­
ses 1871,1877 et 18WI, ainsi que les hommes de la classe 
l»7î appartenant à l'armée territoriale. 

Cette revue d'appel aura lieu au moment de la réunion 
du conseil de révision. 

Chaque nation sera représentée par un champion envoyé 
par sa capitale. 

Le match consistera en une nage de une heure sans 
airrét. Le vainqueur, celui qui aura parcouru le plus de 
kilomètres, sera proclamé champion international. 

La fêle se continuera par des jeux et des courses diver­
ses. 

Voilà un spectacle assurément unique en France et di­
gne d'attirer beaucoup d'étrangers à Armentières. 

Soni admis à subir les épreuves orales du concours 
d'admission à l'école militaire de l'artillerie et du génie 
les maréchaux des logis : MM. Crapez dllangouwart, au 
27e d'artillerie: Delfosse, au *7e: Deiassus. au !;*>; Des­
trais, au Î7e; Dupont, au 15e: Morin, an «7e: Nortier, au 
Î7e; Pannier, au 13e: Potencier, au *7e; Duval, adjudant 
au 15e d'artillerie. 

Infanterie. — il. Poterat de Billv, lieutenant-colonel 
du HOe, est proposé et classé pour le grade de colonel, 
ainsi que lieutenant-colonel Michel, du 43e d'infanterie 
breveté (1892.) 

Ont été proposés pour le grade de lieutenant-colonel, 
MM. les chefs de bataillon Niol, du 43e ; Couillean, du 16e 
bataillou de chasseurs. 

Peur le grade de chef de bataillon, M. Capon, capitaine 
an 110e. 

Pour le grade de capitaine, les lieutenants Poulie, du 
33e régiment : Colsenet, du 145e ; Duchesne du li7e : 
François du-43e ; Cappe, du 8e. 

Catxjtert*. — A été proposé et classé pour le grade de 
colonel, le lieutenant-colonel Moreau de H< Haine, du 19e 
régiment de chasseurs : pour le grade de chef d'esca­
drons, M. de Vassal, capitaine au 19e chasseurs. 

Au grade de capitaine, le lieutenant De Cliadenet Pny-
segur, du 21e régiment de dragons. 

Artillerie. — A été proposé pour le grade de lieutenant-
colonel, le cbef d'escadron M. Pinte, du 1er bataillon d'ar­
tillerie de forteresse. 

Pour le grade de capitaine, les lieutenants Buisson, du 
27e: Boulangé, du 15e; Fauvel, (iallals, du 27e; Dubuissou, 
du 27e: Pazin, du 15e. 

Génie. — Ont été proposés et classés pour le grade de 
colonel : MM. les lieutenants-colonels Penel, sous-chef 
d'état-major à Lille; Mousnier, à Dunkerque. 

Pour le grade de lieutenant-colonel, M. Leduc, chef du 
génie i Lille. 

Pour le grade de cbef de bataillon. — M. Gengembre, 
capitaine i Calais. 

Pour le grade de capitaine. — Les lientenants Guibert, 
Riberpray, Didier et Scherdin, du 3e. 

Corpt de santé militaire. — il. Gavon, médecin prin­
cipal de 2e classe, à Lille, est proposé et classé pour le 
grade de médecin principal de Ire classe. 

r - T I T - r i V l l . . — ROUBAIX. — Déclarations de naittancr, 
du 13 janvier. — Louis Diihavon, rue Montlivon. — Edouar.1 
Descheemarlter. rue Saint Amaml. 6i. — Paiil Seran. rue du 
•no-Rasoir, maisons Valcke. — Louis Winttingues, rue d e l à 
Perche, sentier île la Brasserii-. K. — Hélène Vandamme. Hntel-
Dieu. — Ignace Hassan, rue de France. 7» — Jules Plauquart. 
rue I.OVPIricr. cour Bernard. 8. — Léonard Comnicnne. lue et 
cour Bernard, t. — Louis Vandermesse. rue de Bavai. 98. — 
MurcliPl Pachy. Ilrande Hue, iS3 — Yvonne Boussel, rue Pel-
lai t . 70. — Victor Gérard, rue de Bourgogne, i — Julien Keu-
nebroek. rue des tangues Haies, u t . — Flore Van Belle, rue 
B.iynrt 3. — Mois* llury, rue Desaix. 48. — Julia llecieef, rue 
de 270 Dis. — flrWnrnlions de citer* du 3 janvier. — Marie Van-
hontte. 39 ans .1 mois 20 jours, me Franklin. 151. — Bosine 
Six. 1 ans 3 mois 13 jours, rue Desaix. 35. — Honorine Del-
çoui, 17 ans î mois8 jouis , rue Marceau. 49. — flermanre Ile-
leelnse. VM ans l mois 3 jours, rue de Mouveaux. 85. — Sophie 
Benard. 29 uns t>iuoi.s, rue Pierre-de-Roiibai\, 183. 

TOURCOING. — Déclarations de naissance* du ter janvier. — 
Alphonse Sombaert. l'ont de Neuville. — Eugène Kacliaux.ruc 
du Tilleul. - Marie Ralr ien. Pont de Neuville. — Arsène ei 
Mathilde Casteur. rue du Sentier. — Du g. — Achille Iluthoii 
rue des Carliers. — Henri Barbieux. rue de Croix. Blanc Seau 
— Charles et Gaston Arensina. rue de Mouveaux.— Gustave 
Mary, rue de la Cloche. —Alfred l.iétaer. rue des Phalempins 
— Du 3. — Julia Scalbert. rue des Piats. — Julia Vienne, rue 
de Meuin. — Marie lluthoit. rue de Gand. — Germaine Vers-
traelen. rue de la Latte —Flore Firmin. rue de r\ini(lonnei ie 
Déclarations de àèces du ter janvier. — Hélène Vervacke, 7 
mois, rue de Gand. — Clémence tiesrousseaux, 7 mois, rue de 
la l l ime. — Du Z. — Valenline Campion. i ans . nie d'Anvers. 
— Henri Vei iiaipie. 49 ans . tapissier, Hotel-llieu. — Pierre <;<>1-
dof. 46ans, tapissier rue des Nonnes. — Du 3. — Henri Van-
ruymbeke. 9 mois. Pont de-Neuville. — Jules Glorieux, r-6ans, 
épicier rue des l'iats. — Ai temon Duoliatel. 2 mois, rue Le-
rouge. — Alfred Piette. 8 mois, ruelle tapers. — Geneviève 
Tanghe. s jours, rue de l'Ilotel-de-Ville. — F.inile Mulliez, 3 
mois. Maihéie. — Emile Quivv, i ans. Blanc-Seau. 

Il Al.LUI.\'. — Déclarations de naissances du e Janvier.— 
Robert Desséan. au Mont. — Mathurin Vanhalst. rue de la 
l.vs. — Eunlirasie Vanasbronrk. rue de Lille. — Déclaration* de 
dicéidu sjanrier. — Maximilien Oplinus. 3 ans tr i , au Christ-
Dael. — Hélène Samyn, 3 ans, rue Turbigo. 

Concerts et Spectacles 
Toaroolnf — La fête organisée au bénéfice des 

blessés du Duhomey, avait attiré, mardi soir, un public 
nombreux dans la "vaste salle de la société St-Joseph, 
rue du Moulin-Fagot : les dames formaient la majeure 
partie de l'assistance. Tous les membres du comité de la 
société de secours aux blessés militaires étaient pré­
sents. 

Celte fête a pleinement réussi grâce à l'heureuse com­
position du programme et à la façon excellente dont ce 
programme a été rempli. 

M. Carlos Masurel a chanté avec goût le Credo du 
Pat/tan de Demblon. 

Notre brillant virtuose, M. Alfred Bailly, s'est de nou­
veau attiré les plus vifs applaudissements pour les deux 
morceaux de violon qu'il a produits avec son talent bien 
connu. 

MM. C. Ségard et Desmyttère ont obtenu, de leur 
coté, beaucoup de succès avec leurs scènes comiques. 

Le clou de la soirée était l'interprétation du dr^me 
Une Cause célèbre. Tous les acteurs ont rivalisé de zèle, 
nous dirons même de talent, pour l'interprétation de 
l'œuvre de D'Hennery, et celle troisième représenta­
tions n'a certes pas été la moins bonne. 

Les entrées.. jointes au produit de la vente des pro-

Î;ramiues et d'une quête faite pendant la soirée, ont dû 
ormer une somme assez ronde. Nous en sommes heureux 

peur nos braves soldats et nous félicitons sérieusement 
les organisateurs de la fête et tous ceux qui y ont prêté 
UP gracieux concours. „ 

r<a"o:i=ti> 
lin eMplon prniMien à Douai. — Dans les révéla­

tions publiées par le Vorwaertt, il est question de deux 
journalistes français qui. à la veille même de la guerre 
de 1870, auraient toui'lii' la forte somme pour chanter les 
louanges de la Prusse. 

L'un de ces journalistes français n'est autre qu'un cer­
tain Cari Hildebrand. Cet individu, Pensais d'origine, 
était venu tout jeune se fixer en France. Très cordiale­
ment accueilli, il devint docteur ès-lettres, puis profes­
seur d'histoire à âaint Cyr, puis professeur de littérature 
étrangère à la faculté de Douai. 

Quelques années avant la guerre.il s'était fait naturaliser 
Français; mais aussitôt après nos défaites, il quitta notre 
pays et se réfugia en Italie, oh il a publié, il y a quel­
ques années, un livre insultant sur le pays qui l'avait 
accueilli, nourri et comblé d'honneurs. 

Nous avons dit que Hildebrand s'était fait naturaliser 
Français quelque temps avant la guerre, c'était ponr 
avoir ses coudée» plus franches, au sujet de la mission 
dont M. de Bismarck le chargeait. 

Mort d e froid. — Dans la nuit du 31 décembre au 
1er janvier, vers trois heures du malin, les habitants de 
la Brune-Rue, à Houpliftes. furent réveillés par des cris 
qui n'avaient plus rien d'humain, tellement ils étaient 
effrayants. 

Ne sachant ce que cela voulait dire, plusieurs d'entre 
eux, munis de torches, allèrent en reconnaissance, et 
trouvèrent un homme étendu dans un fossé et un autre 
sur l'accotement de la route. 

C'était ce dernier qui avait poussé ces cris. Ils les rele­
vèrent et les transportèrent dans une maison voisine où 
ou essaya de les ranimer. 

M. le docteur MayrHIe, prévenu par le garde Dumets, 
s'empressa autour d'eux, mais malheureusement l'un 
était mort. 

C'est le nommé Camille Mermonde, 4gé de 18 ans. de­
meurant i Pérenchies ettravaillant ù laillalure Agache. 

Mermonde avait succombé à une congestion cérébrale 
causée par le froid et parce qu'il se trouvait en état com­
plet d'ivresse. 

La fermeture de 1* chasse aura lieu, le 29 courant, 
dans toute la France, sauf les départements de la Savoie 
et de la Haute Savoie, oh, conformément aux usages, la 
chasse a été fermée le premier dimanche de janvier. 

ArmenlHm. — Il se prépare au Tepidarium armen-
tiérois une grande fête nautique, pour le dimanche 29 
janvier. La deruière fêle, à laquelle une foule énorme 
s'est rendue, a produit nne excellente impression, mais 
celle-ci la laissera bien loin en arrière par l'importance du 
programme. 

U s'agit en effet d'un grand match entre trois nations : 
la France. l'Angleterre, la Belgique. 

CONVOIS FUNEBRES i OBITS 
Les amis et connaissances delà famille K. DK MAHKZ 

VANH0UTTK qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de DameMarie-Joseph VAN'HOl'TTE, 
épouse de M. E. DF. MAREZ, décédée à Roubaix. le 2 jan­
vier 1893, dans sa 40- année, administrée des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont priésde considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu 
le jeudi 5 courant, à 9 heures, en l'église du Très-Saint 
Rédempteur, à Roubaix. L'assemblée a la maison mor­
tuaire, rue Franklin, 154. 

Les amis et connaissances de la famille LEMAN 
DELECLL'SE qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Hermance-Eugénie DELE­
CLL'SE. épouse de M. Augustin LEMAN, décédée à Roubaix 
le 3 janvier 1893, dans sa 45* année, administrée des Sa­
crements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenaut lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service solennels, 
qui auront lieu le jeudi 5 courant, à 9 heures, en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix. Les Vigiles seront chantées le 
mercredi 4, à 4 heures M2. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue de Mouveaux, 85. 

Les amis et connaissances de la famille MANGIN-
RENARD qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Daine Sophie RENARD, épouse 
de Monsieur Pierre MANG1N, décédée à Roubaix, le i jan­
vier 1893, dans sa 29* année, administrée des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront lien 
le jeudi oconrant, à9 heures l|2,en l'église du Très-Saint-
Rédeuipleur. à Roubaix. — L'assemblées la maison mor­
tuaire, rue Pierre-de-Roubaix. 183, maisons Delaoutre. 

Vn Obit Solennel sera célébré en l'église Saint-Martin, 
à Roubaix, le jeudi 5 janvier 1893. à 9 heures 1|2. pour 
le repos de l'âme de Jules-Florentin Joseph RKURCART, 
en religion FRÈRE FLORENTIN, de l'Institut des Frères 
des Ecoles Chrétiennes, procureur du District de Cam­
brai et Directeur du Cercle Saint-Lonis-de-Gonzague, pieu­
sement décédé au Noviciat d'Annappes. le iOdécuibre 
1892, dans sa 50* année, la 25* de cummuiiauté et la 17" 
de profession, muni des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 

Kas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
Î présent avis comme en tenant lieu. 
In Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Maître 

Autel de l'église Saint-Marlin, à Roubaix, le jeudi 5 
janvier 1893, à 10 heures, pour le repos de l'âme 
de Monsieur Charles Dl'BAH. époux de Dame Claire 
SCREPEL, décédé à Roubaix, le 9 janvier 1891, dans 
sa trente deuxième année, aumimslre des sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, son 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lieu 

Vervii s'i et sa femme possédaient une modeste fortune 
On a trouvé cbex eux une somme de 3.000 francs en 
espèces et d'autre part, les marchandises, le bétail et les 
instruments aratoires leur appartenaient. Quant aux bâ­
timents de la terme, il» sont la propriété de M. Vérague, 
blanchisseur à llalluin. 

L'assassin et sa servante, incarcérés 1 la prison de 
Courtrai, passeront aux assises à la Ire session — au 
mois d'avril, selon toute probabilité —, sous l'inculpa­
tion de meurtre avec préméditation. 

Mouscron — un vol. — Une cabaretière du hameau 
du « Christ », Mme veuve Vandamme, vient d'être victi­
me d'un vol de 105 fr.; Elle en accuse un ancien lo­
geur, E. V.. . , qui a été arrêté, niais qui uie énergique-
ineut. Le même individu est soupçonné d'être l'auteur 
d'un autre vol. L'enquête continue'. 

— Le» expulsés. — Mardi, 15 expulsés ont été conduits 
à la frontière française. 

Diocèse de Tournai. — Sont nommés curés : a Ham-
sur Heure, M. Respilleux, curé d'Hornu; à Hornu. M.Ivan 
Lebrun, curé à pâturages (Notre-Dame Auxiliatricej ; à 
Pâturages (Notre-Dame Auxiliatrice), M. Wangermez vi­
caire de Ransart ; àFlobecq, U. Deroubaix.curéd'Anvaing; 
à Anvaing, M. Verstraeten, coadiuteur â Flobecq ; à Jur-
bise, M. De Moor, curé de Nouvelles et Clplv ; à Nouvelles 
et Ciply, M. Dubuissou, vicaire -i Dour." 

Sont nommés vicaires : à Dour, M. Delporte, profes­
seur à l'institut Saint-Joseph, à La Louvière ; à Ronsart, 
M. Trigalet, vicaire â Lessines ; i Lessines, M. Mercier, 
vicaire à Blaton : à Blaton, M. Lecocq, prêtre au sémi-

*£*y*fjjffjj 
Bruxelles. — Vol de 3,300 francs au préjudice d'un 

syndicat ouvrier. — Le syndicat ouvrier des mouleurs 
de fer. dont le local se trouve à la Patte de Dindon, 1(1, 
Grand'Place, vient d'être victime d'un vol assez impor-

Ajaceio. 3 janvier, — La neige est tombée celte nuit en 
gramle^abondance. Ce malin, fait bien rare, Aiaccio s'est 
réveillé les rues et les toits tout blancs. 

A LËTHAMOI» 
Londres, 3 janvier. — Le froid «si très vif en Angte-te^re'1

L5 n e , 8 e est tombée en couches épaisse» à Sand-
gate, a Ramsgate, àGuernesey. 

A Thanet, une véritable tempête de vent du nord et de 
neige a sévi sur la région. 
«Ou télégraphie de Vienne (Autriche), 3 janvier : A 
Menue et dans la province, il est tombé d'énormes quan 
lilés de neige. Presque tous les trains subissent des re 
tard s ou sont complètement arrêtés. A Fiame, les va 
peurs ont été obligés de rester au port, un brouillard in 
tense rendant la navigation dangereuse 
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REnrrT«s. — Riz au gras. — Pour trois ou quatre personnes. 
vous prenez un litre de bouillon et trois cuillerées à bouche de 

B E L G r I Q X J S 
Menin . — Arrestation de l'assassi» de la reitre 

Vandenbossche. — Des fermiers de Domines (Reli­
que) ont arrêté et remisa qui de droit un ouvrier île 
ferme nommé Rose, auteur de l'assassinat de Mme 
Vandenbossche. 

Rose a été interrogé par M. Pigeolet, comman­
dant de la gendarmerie de Commes (Helgiquei, mais 
il a opposé des dénégations, puis il s'est confiné dans 
un mutisme absolu. 

Hier matin.il a été conduit à Ypres, à la disposition 
do M. le procureur du roi. 

I-e crime de Menln. — Les funérailles de la femme 
Vervisch.dont nous avons relaté l'horrible assassinat, ont 
eu lieu, hier malin, au milieu d'une aflluence considé 
rable. Toutes les autorités de la ville et bon nombre de 
personnes notables de la région s'étaient fait un devoir 
d y assister. 

L'instruction du drame affreux qui s'est terminé par 
la mort de la victime étant terminée, nour croyons de­
voir en retracer les diverses péripéties. 

Adèle Vauoverschelde, âg'ée de 27 ans était née â 
Lauwe {Belgique). Elle avait eu, avant son mariage qui 
date de 2 aus environ, une fille actuellement âgée dfr^t 
ans. Son mari, Cyrille Vervisch. âgé de 28 ans. natif de 
Diulizeele (Belgique),exerçait la profession de cultivateur 
à la porte de Bruges et braconnait parfois. Déjà, avant 
son union, il entretenait des relations avec sa servante 
également inculpée, Louise S >enen, épi,use séparée de 
Désiré Samain, écangueur, demeurant à Dadizeele. 

Vervisch vivait donc eu concubinage avec sa domesti­
que et. par le fait, eu mauvaise intelligence avec sa 
femme légitime qu'il rudoyait. En outre, il la battait 
fréquemment. En un mot, la malheureuse étail devenue 
un véritable bouc émissaire. 

Mercredi, 28 décembre, dans le courant de l'après-midi, 
le Irère Vauoverschelde se trouvait à la ferme Vervisch, 
située à la porte de Bruges et conduisait, à 3 heures, un 
sac de grains au moulin. Tout porte à croire que l'abo­
minable forfait a été consommé dans la soirée du même 
jour. Les souffrances qu'a dû endurer l'infortunée sont 
inénarrables. Son corps était couvert de contusions; on 
constatait de plus une fracture du crâne et trois trous 
béants à la tête. Il est avéré, maintenant, que le mari, à 
l'instigation de sa servante, a pendu sa femme par les 
cheveux cl l'a battue ensuite à coups de baguette et de 
tisonnier. 

....por­
tant. Le comité était réuni avant-hier. Comme on avait 
vote un secours aux sans-travail, le trésorier ouvrit le 
coffre-fort et mit la main sur un rouleau qu'il crut être 
la liasse d'obligations de ville constituant l'actif du syn­
dicat. 

Cette liasse était toujours enveloppée dans un journal. 
Mais quand on eut retiré l'enveloppe, on ne trouva que 
du vieux papier aux lieu et place des litres que l'on cher­
chait. 33 obligations de Bruxelles avaient disparu.Plainte 
a aussitôt été déposée entre les mains de la police. On a 
fait celte remarque que le coffre-fort ne portait aucune 
trace d'effraction. Des perquisitions pratiquées hier, sont 
demeurées sans résultat. 

Tournai. - Dans une audience que M. le ministre de 
l'agriculture et des travaux publics a accordée â M. le 
Gouverneur et aux membres de la députation permanente 
du Hainaut, M. le ministre a fait connaître de la manière 
suivante son opinion sur les différentes lignes vicinales 
soumises à son examen. 

1° Le vicinal de Tournai à Pecq, par Templeuve ainsi 
que celui de Tournai à Péruwelz, rentrent dans la caté­
gorie des concessions que l'Etat accorde. 

La demande est mise officiellement en instruclion. 
2° Ligne de Boussu à la frontière française par Dour et 

Blaugies. 
M. le ministre persiste dans son intention de la con­

céder. 
3» Ligne du centre. — L'achèvement sera poursuivi à 

bref délai. 
4* Chemin de fer vicinal de Cbimay i Cul des-Sarts, 

frontière française. 
M. le Ministre est fi.vorable à la construction de cette 

ligne 
Un psrl stnpide. —Un habitant de la commune de 

Meerle avait fait le pari de boire, en une heure, un litre 
de genièvre. 

En absorbant les dernières gouttes, il tomba à la ren­
verse. On se précipita â son secours, mais le parieur 
avait cessé de vivre. 

Nominations ecclésiastiques. — Diocèse de Bruges.— 
Sont nommés curés : à Poelcapelle, M. AITenaer. id. i 
Wulveriiighem ;à Wulveringhem. M. Elewaut, vicaire à 
Gits. 

Sont nommés vicaires : à Gits, M. De Waele, id. 4 
Einelphem ; à Emelghem, M. Van Eeckhoutte, id. à Den-
terghein; à Denterghem, M. Ameele, ancien coadjuteur à 
Poelcapelle. 

Sont nommés inspecteurs de l'enseignement primaire 
catholique : pour le doyenné de Ghislelies (partieOuest), 
H. Ilocke. doyen: pour ledovenné de Ghislelies (partie 
Est), M. Ostyn, principal du" collège d'Ostende: pour le 
doyenné d'Ostende ville), M. De Jaegucr, directeur des 
Steiirs de Saint-Joseph. 

LE FROID ET LA NEIGE 
D A N S LE N O R D . — LES CANAUX GELÉS 

Nous disions hier que la plupart des canaux du Nord 
commençaient à se couvrir de glace et que même ceux où 
le courant est nul, comme dans le canal de R mhax, 
étaient complètement pris. 

Voici quelques renseignements sur l'état de quelques 
canaux de la région : 

La Scarpe supérieure et la Scarpe moyenne, qui d'ail­
leurs, gèlent rarement.sont libres. 

La Sensée est prise, de l'Escaut à la scarpe moyenne. 
Dans la Scarpe inférieure, la Dehle commence a se 

prendre en quelques endroits. 
Tont le canal d'Aire à La Bassée est gelé 
Le service des ponts et chaussées a pris les mesures né­

cessaires, et, depuis le commencement des gelées, fait 
briser les glaces à laide de pontons dits brise glaces 

Ces pontons sont très lourds et fortement chargés à 
I arrière: ils sont traînés par huit, dix ou quinze "che 
vaux ; l ayant entame la glace et les mouvements du 
ponton achèvent de la briser. Mais, comme nous le 
ilisons hier, les glaçons se réunissent très rapidement, se 
ressoudent et le travail est â recommencer. 

DANS I-E RESTE DE LA FRANCE 
Pans, 3 janvier. — La Seine se couvre de glaçons qui 

agglomères, forment maintenant, sur plusieurs points dû 
fleuve, de larges surfacescompactes. 

Si le iroid augmente de deux à trois degrés le service 
hydrometrique croit que le Ileuve pourra être priscom-
plutuuieut, d'une rive à l'autre, jeudi ou vendredi 

Les bateaux-omnibus et presque tous les services de 
la navigation sont arrêtés. 

Le froid est gé uéral. 
A Bordeaux, le thermomètre esl descendu à — !• Un 

pauvre diable auquel on venait de donner quelques ali­
ments a 1 hôtel de llavomie est, en sortant, toiiib- mort 
dans la rue, foudroyé par une congestion 

Le cadavre d'un homme également mort de froid a élé 
trouve sur le territoire de la commune de Caudéran 

A Larcassonne, le thermomètre est descendu hier jus­
qu'à y». Il souffle en même lemps.uuc bise très aigtié 

A Perpignan, la tempête de vent du nord-ouest à re­
double de violence. Le froid est très vil dans tout le 
département. Eu Cerdagne, le thermomètre est tombé à 
— 15». Il n est en Roussillon. qu'à — 3- \ Sa'ses cinloii 
de Rivesaltes, mit vieille femme travaUlanl dans une 
vigne, a été trouvée morte de froid. 

Des nuées innombrables de macreuses et de canards 
sauvages se sont abattues sur les étangs de Puisse et de 
Saint Nazaire. 

En mer, la tempête est épouvantable, ei | a navizatioa 
particulièrement périlleuse dan- le golfe du I ion 

Marseille 3 janvier, midi 30. - Le mistral'a continué 
de souffler la nuit dernière eu véritable ouragan Le ther­
momètre est descendu à —««. Plusieurs embarcations 
rompant leurs amarres sonl allées en dérive etnntcoulé 
Un voilierfjrec chassahlliiursesancresa;coulédeux tartanes 
chargées de briques. Dans le bassin de la Juliette une 
mahonue a été tellement secouée que sou chargement est 
tombé â la mer. 

Aucun bateau n'est arrivé depuis hier matin. Cepen­
dant une aecalmie vient de se produire, et ie vent 
semble passer à lest. Le Polynésien, courrier de l'Aus­
tralie et de la Calédoiiie, partira ce soir, à quatre heures 
emmenant quatre-vingts passagers, dont plusieurs offi­
ciers et médecins allant â Nouméa, ainsi «nie dix émi-
grants. 

ril . Lorsque votre boulin 
avez d'abord lavé â l'c 
une heure a peii prés ; ce temps 
crevé. 

S'il vous reste des carottes de votre pot-au 
les écraser et les mêler an bouillon; c'est joli 
cas.l'on peut donner à ce potage le nom de Crécy 

feu, vous 
tjoli_ à l'osll et 

pouv 
dans 

REVUE DES MARCHÉS 
«ARCHES D'ORIGINE 

Buenos-Ayrea, 2 janvier. 
Le cours de l'or e*t à 294 1(2 piastre* papier 

monnaie. 

MUSIQUE EN VOGUE 
La musique française remporte une nouvelle victoire 

Le Coeur d'TTette, la nouvelle et ravissante valse pour 
piano de. Jules Klein. Comme Fraises aa Chs.mps.gna 
ou Les Framboises, la France dilettante joue et chante 
Le Cœur d Tve'-te. dont l'édition simplifiée, ainsi que 
celle à quatre mains, viennent de paraître. 

Citer le répertoire de Jules Klein, c'est évoquer un 
monde d'harmonieux souvenirs: Dernier Sourire, Nuage 
de. Dentelle, Parfum Capiteux, Vierge de Raphaël, Lèvres 
de Feu, Patte de Velours, Neige et Volcan, Cuir de Russie, 
Au l'.ivs Bleu. Madone de Hubens, Pazia d'A more. M"' 
Printemps, Cerises Pompadour, Valses : la piquante 
Mazurka : Audit Roses : les Valses chantées: Le Cosur 
«TTetta et les Framboises. 

Les polkas entraînantes : Coeur d'Artichaut, Peau de 
Satin. Coup de Canif, Truites aux Perles; les Gavottes : 
Royal-Caprice, Un Rêve sous Louis XV: Jules Klein-Qua­
drille, et Fraises au Champagne, Valse Chantée, ou pour 
Piano et Violon, font les délices des soirées Parisiennes. 

Chaque œuvre franco : fr. S.50 en timbres-postes (â 4 
aius 3 fr.) Colombier, éditeur, 6, rue Vivienne, i Paris 

33168 
GRAND THEATRE DE ROUBAIX (Hippodrome). — Prochai­

nement grand Spectacle-Coucert organisé par le Club les Méli-
Mélo, au prollt des pauvres. Entrées et scènes comiques. 
medie, chansonnettes et monologues comiques, fantaisies "mu­
sicales, grand ballet, pantomime inédite avec poses plastiques, 
Krojections lumineuses, etc. Le célèbre athlète Pidrl, l 'homme 

«plus fort du monde incomparable accompagné de sa troupe 
d'élite les Bois du Tapis. 

BIBLIOGRAPHIE 
L'Univers Il lustré poursuit, dans son numéro du 31 

décembre 1899, la série de ses intéressants dessins et de 
ses portraits relatifs aux affaires du Panama. Signalons, 
en outre, tout particulièrement, le concours de chansons 
organisé par ce journal, et dont on verra le programme 
dans ce même numéro. 33M8d 

Caoutchouc Industriel 

Emile DEGRAVE 
R O U B A I X 

T É L É P H O N E N ' 8 3 3 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Anvers, 31 décembre. 

REVUE DE L ' A W N É E ) 

Le mouvement en laines de La Plata sur notre 
plase, pendant l'exercice écoulé, est resté, à peu 
de chose près, le même que celai de l'année der­
nière. 

Envisagé au point de vue du résultat général des 
affaires, cet exercice ne doit pas avoir été meilleur 
que son devancier, malgré qu'il débuta sous de bons 
auspices: prix relativement bas à l'importation et 
perspective d'une amélioration dans l'industrie si 
éprouvée jusqu'alors. 

Par suite de circonstances diverses, difficile à 
préciser exactement, l'industrie marcha, mal pen­
dant presque toute l'année 1892, ce qui fit naître 
une grande méfiance et enraya considérablement 
les affaires. j 

L'année débuta avec une demande relativement 
bonne. 11 se traita assez bien d'affaires sur la base 
des cours établis k la vente publique de novembre. 
Ce furent principalement les laines Lincoln et lés 
belles laines mères qu'on recherche. 

Les 21 janvier et 22 janvier eut lieu la première 
série de nos enchères périodiques. La quantité dis­
ponible pour ces deux séances ne s'éleva qu'à 3,534 
balles, dont 2 375 balles furent adjugées à des 
prix qui, dans leur ensemble, accusèrent une baisse 
de 10 centimes sur la vente de novembre.Les lainps 
de Montevideo furent particulièrement délaissées 
tandis que les agneaux, encore rares aux catalogues 
furent très disputés. 

De nouveaux arrivages étant venus entretemps 
renforcer notre stock,la demande continua active, 
mais À des prix dénotant une certaine faiblesse 
d'abord, puis une baisse de cinq centimes. 

L * deuxième série d'enchères fut tenue du 15 au 
17 mars devant une assistance fort nombreuse. Il 
n'y eut toutefois.que très peu d'acheteurs et encore 
opérèrent-ils avec beaucoup de réserve. Sur 4667 
balles exposées, 2159 b. trouvèrent preneurs à des 
prix en baisse de 10 centimes sur la vente publique 
de janvier. 

A partir de ce moment, un revirement sembla 
vouloir se produire dans les affaires. La demande 
devint plus active et on traita plus rondement, sans 
cependant pour cela allouer une hausse marquée 
sur les derniers cours établis. Ce ne fut qu'à partir 
des premiers jours d'avril, alors que la deuxième 
vente publique de Londres fût commencée, que les 
affaires changèrent décidément de face. Sous l'in­
fluence de nouvelles favorables reçues de ces en­

chères notre marché se ranima tout à coup et de«i 
transactions très importantes furent conclues pen­
dant tout le courant du mois d'avril. Cette bonne 
éprise ne laissa pas que d'influencer les prix, qui 

se raffermirent graduellement pour atteindre k cer­
tains moments, jusque 15 et 20cenurnes de hausse 
sur les cours pratiqués à la vente publique de 
mars. 

Vers la fin du mois, les affaire.' devinrent plus 
calmes et les prix un peu moins tendus, sans ce­
pendant rien perdre du terrain acquis. 

Cette situation se prolongea jusqu'à notre troi­
sième série d'enchères, tenue du 17 au 20 mai. Sur 
un total de 8861 balles exposées 4979 balles furent 
vendues à desprix qui, comparativement aux cours 
de la vente publique du mois de mars, s'établirent 
en hausse de 10 à 15 centimes pour laines-mères, 5 
centimes pour bons agneaux et sans changement 
pour agneaux moyens et inférieurs ainsi que pour 
morceaux et ventres. 

Après cette vente publique, la demande conti­
nua pendant quelque temps régulière aux prix 
établis, mais bientôt survint un grand calme qui 
domina notre marché pendant les mois de juin, 
juillet et commencement août. Les affaires traitées 
furent limitées aux stricts besoins de la consomma­
tion. 

Notre quatrième série d'enchères se fit du 23 au 
26 août. On y exposa 8937 balles, dont 1693 bal. 
furent adjugées. 

Alaséance d'ouverture, les prix s'établirent en­
viron au niveau des cours pratiqués à la vente 
publique de mai, sauf pour les belles qui furent un 
peu plus faibles, mais aux séances suivantes la fai­
blesse se généralisa, de sorte qu'en clôture, on 
constata pleinement 5 centimes de baisse pour tous 
les genres sur les cours de mai. 

Durant les mois de septembre et octobre, la de­
mande fut peu active et les affaires limitées aux 
besoins de la consommation, à l'exception cepen­
dant des agneaux à carde qui furent eu bonne de­
mande et pour lesquels on paya même une légère 
avance sur les cours de la vente d'août. 

Notre cinquième et dernière vente publique de 
l'année eut lieu les 8 et 9 novembre, en présence 
d'un concours moyen d'acheteurs. Presque tout 
notre stock y fut exposé, soit 4056 balles,dont seu­
lement 1891 balles furent adjugées à des prix en 
baisse de pleinement 5 centimes pour bonnes laines 
de Buenos-Ayres et de Montevideo, soutenus pour 
petites laines et en hausse de cinq centimes pour 
agneaux sur les cours des enchères d'août. 

Malgré le petit stock, environ 2,503 balles, qui 
nous resta après cette vente publique, les affaires 
furent très actives pendant le restant du mois de 
novembre. On traita un millier de balles à des prix 
progressivement en hausse et atteignant quelque­
fois une avance de 15 centimes pour laines mèreset 
de 10 centimes pour agneaux, sur les cours de la 
vente publique. 

Depuis lors et jusqu'en clôture, notre marché fut 
excessivement calme par suite du manque de choix 
qu'offrit notre stock et aussi à cause des préten­
tion» trop, élevées de nos détenteurs. Quelques 
rares affaires se firent pour les besoins urgents de 
la consommation à des prix soutenus. 

Les laines de la nouvelle tonto ne nous sont 
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LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier — 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
Octobre. . . . 
Novembre.. 
Décembre.. 

R O l ' B A I X - T O l R ( O I X B 

Pelgnésd* La Plata at de l'Uruguay 

T y p e H I T W I 

CoU Cote 
précèd du jour 

•i.GO 
1 tii5 

Peignes d'Australla 

1 . 8 1 5 
4 9 j 

L E I P Z I G 

tpmr téUtrmfhs) 

CoU 
réced. 

m i c i s 

3.6*5 
3v67ô 
S.7U 
3.70 
3.725 
3*. 75 
3.775 
3.80 
3 S*& 
3 . 8 8 5 

Cote 
du jour 
m i e n 

3 . Ô Ï 5 
3 6 7 5 

.70 

.725. 

.75 

.75 

.tn 
.80 

3.825 
3.8*5 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Févr ier . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin — 
Juillet 
Août, 
Septembre . 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre.. 

A N V E R S (par télégraphe) 

Peignés Buenos-Ayres 

JUlamaaaB 

Cote 
précèd 

CoU 
précèd 

4 , i 7 5 | 4 . 4 7 5 
4.47Î 
4 50 
4.55 
4 575 
4 «25 
4.6S5 
4.65 
4.675 
4.70 
4.725 

4.47L 
4.50 
4 7,5 
4.575 
4.6*5 
4.65 
4.675 
4 675 
4.70 
4.7» 

T y » « B A T 

CoU 
précèd 

4 85 
4.375 
4.40 
4.4*5 
4.45 
4.50 
4.5*5 
4.55 
4.5Î 
4.55 
4.95 

CoU 
du jour 

4 . 3 5 
4.375 
4.10 
4.4*5 
4 45 
4.50 
4.525 
4.55 
4 55 
4.55 
4 55 

Peignés d'Australie 
l . i j r e » 

Prime b. c. 
» » « / 0 

L i M S BRUTES 

I E HAVRE 
par téléfrapht) 

OPÉRATIONS 
R O T J B A L S - T O T J B C O I N O 

Tjrp» i , — Tendance calme 
Janvier 

Février. 

Mars.. . . 

TTPE WRÏÏEAD " a ™ . 

Type AB. — 

Juin 

Juillet 
Août 
Février 
Mars.. 
Novembre.. 
Décembre.. 

15.000 k. 

trv B. -

A J S r V E B S 

Tendance calme 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet . . 
Août 
Septembre 
Octobre... 
Novembre. 
Décembre. 

10.000 
5.000 
5.000 

15.000 
10.000 

T»TAL. 

L E I P Z I O 

Tendance ferme 
TOTAI. 50 000 k 
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FLEURANGE 
PAR Mm*AuausTUs CRAVKN 

NÛE LA FERnOVNtVS 

L'ÉPREUVE 
XXIV 

Pérouse ! . . . A peine eurent-ils prononcé ce nom 
qu'une idée soudaine se présenta à l'esprit de Fleu­
rante . . . A*ant d'arriver à Pérouse, il fallait passer 
près de Santa-Maria al Patro. Ne pourrait-elle pas 
les accompagner jusque-là ? Ne pourrait-elle pas 
aller chercher les conseils de tendresse et l'appui 
de la mère Madeleine ? Et, guidée par elle, ne 
serait-elle pas sûre de prendre dans ses perplexités 
actuelles le parti l e plus sage ? S'il lui fallait du 
courage, où en trouverait-elle, si ce n'était près de 
celle dont le seul souvenir suffisait souvent pour 
renouveler la vigueur de son ame? S'il lui fallait de 
la consolation, qui saurait la lui donner comme 
el le?Oui I ce hasard était providentiel, il fallait se 
hâter d'en profiter, et, sans parler pour le moment 
de départ et de séparation définitive, il fallait 
seulement solliciter et obtenir de la princesse la 
permission de faire ce petit vojage et la quitter 
d abord ponr quelques jours. 

Ce plan arrêté, Fleurange respira comme si un 
poids eût été soulevé de son coeur, et avant l'heure 
écoulée, elle prit congé de sa cousine après lui avoir 
donné rendez-vous pour le lendemain, et elle re­
monta dans la voiture qui l'avattj amenée. 

On était an mois de mai. Le printemps et le 
printemps de Florence, se sentait dans l'air. La 
voiture du comte Georges était une calèche décou­
verte. Au moment où elle m'y plaçait, un passant, 

frappé sans doute de sa beauté, lui jeta un de ces 
gros bouquets qui, dans cette ville des fleurs, sont, 
en cette saison, sous la main de tout le monde. 
Fleurange, sans même tourner la tête pour regarder 
celui qui lui adressait ce discret hommage, l'avait 
accepté sans scrupule, et maintenant elle en 
respirait avec délices le parfum. Elle éprouvait, 
en même temps, un bien-être inusité à sentir son 
visage caressé par l'air doux et frais de la nuit, 
à se trouver ainsi un instant seule, la tête décou­
verte, sous le ciel brillant et pur ! Après la longue 
contrainte qu'elle venait de subir ; après tant de 
jouis et de nuits passes dans une chambre où l'air 
et la lumière pénétraient à peine, ce moment de 
liberté était un soulagement moral et physique 
dont, à son insu, elle avait un impérieux besoin. 
De plus, à travers toute l'anxiété des soins qu'elle 
avait prodigués a sa maîtresse, une idée, où plutôt 
une douleur fixe, n'avait pas cessé de la poursuivre 
et elle avait pratiqué sans relâche un renoncement 
perpétuel au bonheur d'une tendresse, dont l'expres­
sion muette, ou parfois murmurée, avait eu depuis 
un mois mille occasions de se faire entendre ou 
deviner. Il y avait donc alors pour elle un soulage­
ment d'une autre sorte à se dire que cette lutte 
allait finir, qu'un moyen de partir (ou mieux de 
fuir} «'offrant à elle, il ne lui fallait plus d'effort, 
de courage et de contrainte que pour quelques 
jours, et qu'ensuite elle n'aurait plus qu'à souffrir 
et plus rien à craindre, ni des autres, ni d'elle-
même. 

La promenade nocturne de la jeune fille s'acheva 
trop vite à son gré. Les chevaux allaient comme 
le vent, et en peu d'instants la ramenèrent au pied 
du grand escalier de marbre. Elle le monta lente­
ment, et traversa de même les grands salons qui 
conduisaient à celui où elle avait laissé la princesse 
et son fils. Ce salon, on s'en souvient, le dernier de 
l'enfilade, donnait, ainsi que le précédent, sur la 

terrasse, qui formait entre ces deux pièces une 
communication extérieure. 

Arrivée à ce dernier salon, Fleurange s'arrêta : 
elle avait craint que sa maîtresse ne se fut retirée 
et ne l'eût attendue ou désirée. Mais il n'en était 
rien. Son fils était encore avec elle. Elle entendait 
distinctement le son de leurs voix ; grâce à la 
douceur pritanière de la soirée, toutes les fenêtres 
étaient ouvertes Au lieu de reparaître en ce mo­
ment, elle passa donc sur la terrasse poury attendre 
la fin de leur entretien. L'heure donnée par la 
princesse, dix heures, n'était d'ailleurs point sonnée 
encore. 

A peine toutefois s'y trouva-t-elle qu'elle s'en 
repentit, car elle s'aperçutque de là elle entendait, 
malgré elle, non seulement la voix de ceux qui 
parlaient, mais chacune de leurs paroles. Elle allait 
la quitter aussitôt, lorsqu'elle fut retenue et comme 
clouée à sa place par un mot qui parvint à son 
oreille et la fit tressaillir. 

Ce mot, c'était Cordélia/...et presque au même 
instant, elle entendit son propre nom. Son nom I 
non pas celui de Gabrielle, qui était le seul sous 
lequel elle fut connue, mais cet autre nom de son 
enfance, ce nom que tout le monde ignorait à 
Florence, hormis celui qui le prononçait en ce mo­
ment, et avec quel accent !. . . 

— Fleurange ! disait le comte Georges. Oui, ira 
mère, ce nom qui vient de m'échapper en parlant 
d'elle, ce nom, étrange comme sa beauté, et qui 
n'appartient, comme le charme dont elle est douée, 
qu'à elle seule au monde, c'était celui que lui 
donnait son père, lorsque j e la vis devant moi, 
plus charmante mille fois que cette Cordélia pour 
laquelle elle servait de modèle... 

Fleurange n'entendit plus rien.. . Pendant quel­
ques instants, il lui sembla qu'elle allait s'évanonir, 
et ce fut un violent effort de sa volonté qui seul 
l'empêcha de tomber à terre, vaincue par la sor» 

prise e t l'émotion ! 
Etait-ce bien lui qu'elle venait d'entendre ? Etait-

ce bien à sa mère qu'il parlait ? Quelle folie pouvait 
le porter à lui tenir un pareil langage et à braver 
ainsi la princesse, elle que la moindre contradic­
tion jetait parfois dans un état violent d'impatience 
et de colère, elle qui ne pouvait supporter de 
personne la plus légère résistance ? Qu'allait-elle 
dire? Quelle réponse Fleurange allait-elle entendre? 

Elle ne songeait plus à bouger, elle ne savait 
plus si elle faisait bien ou mal d'écouter, elle ne 
pensait qu'à une chose ; entende» ce que sa 
maîtresse allait répondre et agir en conséquence. 
Qui sait ? Peut-être, après l'avoir entendue, 
quitterait-elle cette place pour ne plus jamais re­
paraître devant elle ? Déjà l'idée confuse lui tra­
versait l'esprit de redescendre l'escalier du palais 
et de s'en retourner, dans la rué et dans la nuit, 
seule et à pied chez les Steinberg... 

En ce moment, et après un long silence, elle 
entendit la voix de sa maîtresse : à sa grande 
surprise, cette voix sourde et tremblante ne tra­
hissait aucun emportement ; l'effet n'en fut que 
plus profond sur celle qui l'écoutait avec une 
émotion palpitante. 

— Ainsi, Georges, disait-elle, ce chagrin, le plus 
grand qu'un fils puisse causer a sa mère, vous 
voulez me le faire?. . . Cette parole sur laquelle j e 
comptais, avec tant de foi et de co.inance, vous 
voulez la vicier ? 

— Ma mère, j e vous l'ai déjà dit, m» parole 
n'est point engagée. 

— Assez, Georges, et merci de votre franchise... 
ne la gâtas pas maintenant par un mensonge. S i ce 
n'est à elle, c'est à moi que vous manquez de 
parole, e'eat à moi, à votre mère. Cela suffit, je 
pense, pour que j'aie quelque reproche à voue faire. 

— Ma mère !... Georges ee leva d'un air impa­
tienté e t <U quelques pas comme s'il allait sortir. 

La princesse se leva ; elle se sentait complète­
ment guérie : il arrivait souvent ainsi (qu'une vive 
et soudaine émotion faisait disparaître en un 
instant les dernières traces du mal dont elle venait 
de subir une si longue atteinte. , 

Elle passa son bras autour du con de son fils et 
le ramena près d'elle. 

— Georges, lui dit-elle, lorsqu'il eut repris la 
place qu'il venait de quitter, j e ne devrais plus 
me fier à aucune de vos promesses ; il en est une 
cependant que j e vous prie de me faire. 

— Dites, ma mère. 
— Vous ne ferez pas cette folie, sans vous donner 

le temps de réfléchir. 
— Je vous le promets. 
— Ensuite, écoutez bien ce queje vous demande. 

Jurez-moi que vous ne la ferez pas a v a i t d'avoir 
obtenu mon consentement. , 

Georges hésita.. . 
— Ce serait une promesse bien grave, dit-il 

enfin d'une voix caressante, si j e ne savais pas 
qu'à la longue vous ne refuserez jamais rien à 
votre enfant gâté. 

— Voyons, voyons, Georges, reprit sa mère avec 
une vivacité mêlée d'angoisse, ne me faites pas 
repentir de ma tendresse. Votre parole)? 

— Eh bien, ma mère, j e vous l'avoue, j'hésiterais 
peut-être, pour ma part, à vous la donner.. . mais, 
sans l'avoir jamais interrogée, sans même savoir, 
au bout du compte, comment je serai» accueilli... 

La princesse haussa les épaules, 
— Quoi qu'il en soit, poursuivit Georges, j e suis 

convaincu que ce consentement, moma que moi 
elle vondrait s'en passer, et qu'à cet égard, ma 
soumisaieA est sous la -garde d'une volonté plus 
forte que la mienne. 

La princesse eut d'abord l'air étonné, puis après 
un moment de réflexion elle di%.-

— Peut-être avez-vous raison. N'importe, votre 
main sur cette promesse. 

Georges s'inclina, baisa la main de sa mère et 
la serra dans la sienne. 

— L a voici, dit-il, et ma promesse : sur l'hon­
neur! 

— C'est bien, mon enfant ; laissez-moi mainte­
nant. Gabrielle va rentrer ; il vaut mieux qu'elle ne 
vous trouve pas ici. 

Georges se leva, et, après avoir encore une fois 
embrassé sa mère, il quitta la chambre. 

Dès qu'elle fut seule, la princesse ss jeta sur sa 
chaise longue, et, cachant sa tête dans ses main.-*. 
elle éclata en sanglots. 

X X V 
Fleurange hésita un moment; puis elle suivit 

son impulsion naturelle. Cette impulsion était tou­
jours droite et courageuse. Elle entra résolument 
dans le salon par la fenêtre de la terrasse, et lors­
que la princesse leva la tête, elle vit debout devant 
elle la jeune fille couverte de son burnous blanc, 
son bouquet à la main. 

Quoique la princesse l'attendit, cette soudaine 
apparition la surprit à un tel point, qu'elle la re­
garda un instant sans parler, comme si c'eût été 
une vision surnaturelle. Mais ce ne fut qu'un insi­
stant. Fleurange s'aperçut que l'emporte ment com­
primé devant son fils allait maintenant éclater. 

Les larmes de la princesse s'étaient arrêtées, et 
ses yeux exprimaient à la fois le courroux et le 
dédain. Elle se leva vivement, de dures paroles 
allaient seconder le geste impérieux par lequel de 
l'une de ses mains elle désignait la porte; déjà 
même, l'autre main se posait rudement sur l'épaule 
de la jeune fille, lorsque, sans arrogance et sans 
peur, celle-ci la regarda en face. 

{A m l'ère) AUGUSTUS CRAVBN. 
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